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A n n e x e  2 1

Intelligence Stratégie Ens. App. Év.
Études sociales

Intelligence verbale  
et linguistique

Étudier une période historique ou un site géographique  −
au moyen de textes littéraires d’époque.
Préparer une entrevue imaginaire avec des  −
personnages historiques ou des grands explorateurs.
Prendre part à un débat portant sur un sujet   −
à caractère social ou politique.

✓

✓

✓

Intelligence 
logicomathématique

Chercher des exemples où se répètent des  −
phénomènes et des événements (p. ex., régularités et 
probabilités).
Réaliser des cartes et des graphiques. −
Étudier les relations de cause à effet des événements  −
géographiques ou historiques.
 Interpréter des symboles (p. ex., cartes, légendes). −

✓
✓

✓
✓

✓
✓

✓
✓

✓

✓

Intelligence spatiale  
et visuelle

Reconnaître, sur des cartes ou dans des illustrations, des  −
scènes de l’histoire ou des lieux géographiques.
Réaliser des maquettes ou des murals. −
Reconnaître des costumes, des œuvres d’art et des  −
éléments d’architecture d’époques et de lieux différents.

✓ ✓
✓

✓

✓
✓

✓

Intelligence musicale  
et rythmique

Apprendre ou écouter des chansons de différentes  −
époques.
Associer des chansons aux événements historiques et  −
établir des liens entre les deux. ✓

✓

✓

Intelligence corporelle 
et kinesthésique

Organiser une « journée historique » (p. ex., costumes,  −
mets, loisirs).
Recréer des scènes et des événements au moyen de  −
charades ou de tableaux humains.
Créer et jouer une pièce de théâtre inspirée d’un  −
événement.

✓

✓

✓

✓

✓ ✓

Intelligence 
interpersonnelle

Effectuer une recherche selon la méthode du   −
casse-tête (p. ex., chaque membre est responsable 
d’un « morceau » de la recherche).
Justifier les actions de certains personnages en tenant  −
compte du contexte de l’époque.
Discuter de l’impact d’événements du passé sur la vie  −
d’aujourd’hui.

✓

✓

✓

✓

✓

✓

✓

Intelligence 
intrapersonnelle

Se placer dans la peau d’un personnage historique et  −
raconter « sa version ».
Faire des analogies entre sa vie et certains événements  −
du passé.
Comparer la philosophie des ancêtres avec la sienne. −

✓

✓

✓
✓

✓

✓
✓

Intelligence 
naturaliste

Noter les changements de l’environnement naturel. −
Prendre part à des projets pour la protection de la  −
nature ou en monter.
Visiter un musée d’histoire naturelle. −

✓

✓
✓

✓

✓
✓
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A n n e x e  2 1

Intelligence Stratégie Ens. App. Év.
Mathématiques

Intelligence verbale 
et linguistique

Inventer des problèmes mathématiques et les faire  −
résoudre par ses pairs.
Expliquer le processus de résolution de problèmes ou  −
résoudre des problèmes à l’oral.
Analyser la structure linguistique d’un problème pour  −
en faciliter la résolution. 

✓

✓

✓

✓

✓

✓

Intelligence 
logicomathématique

Prendre part à des jeux de stratégie ou de logique   −
(p. ex., Monopoly, cube Rubik, jeux de cartes).
Chercher des structures intéressantes dans les choses  −
ordinaires.
Résoudre des énigmes. −

✓

✓
✓ ✓

Intelligence spatiale  
et visuelle

Mener un sondage et présenter les résultats sous forme  −
de graphique.
Construire des formes mathématiques à l’aide de  −
différents matériaux.
Concevoir une affiche pour expliquer la suite logique  −
d’une opération mathématique. ✓

✓

✓

✓

✓

Intelligence musicale  
et rythmique

Apprendre les formules et les opérations  −
mathématiques à l’aide de chansons ou de comptines.
Étudier les structures numériques à l’aide du rythme et  −
du tempo.
Illustrer les divisions au moyen de tons ou de la gamme. −

✓
✓

✓

✓
✓

Intelligence corporelle 
et kinesthésique

Utiliser des parties du corps pour établir des mesures  −
(p. ex., pied, avant-bras). 
Créer des graphiques humains. −
Organiser un jeu extérieur pour illustrer un concept  −
mathématique.

✓

✓

✓
✓

✓

Intelligence 
interpersonnelle

Résoudre des problèmes mathématiques en équipe ou  −
en groupe-classe.
Faire un remue-méninges pour trouver plusieurs  −
solutions à un problème. ✓

✓

✓

Intelligence 
intrapersonnelle

Faire des liens entre les outils mathématiques et sa vie   −
(p. ex., budget, sondage).
Explorer un aspect personnel de sa vie au moyen de  −
graphiques (p. ex., dessiner une courbe de progrès de 
son rendement scolaire).
Évaluer ses forces et ses faiblesses dans la  −
compréhension des mathématiques.

✓

✓

✓

Intelligence 
naturaliste

Sélectionner des éléments de la nature, les trier et les  −
classer.
Faire des collections et en tenir un registre. −

✓ ✓
✓
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A n n e x e  2 1

Intelligence Stratégie Ens. App. Év.
Sciences et technologie

Intelligence verbale  
et linguistique

Personnifier un sujet et écrire son journal (p. ex., du  −
point de vue d’une cellule, d’un globule).
Présenter un rapport verbal d’une expérience   −
scientifique.
Décrire les étapes d’une expérimentation scientifique. −

✓
✓

✓

✓
✓

✓
✓

Intelligence 
logicomathématique

Classer des processus et des informations scientifiques. −
Établir les étapes d’une expérience en laboratoire. −
Préparer le matériel en vue d’une expérience   −
scientifique (p. ex., compter, mesurer).

✓
✓

✓
✓

✓

✓
✓

Intelligence spatiale  
et visuelle

Dessiner ce qui est vu au microscope ou sous une  −
loupe binoculaire.
Identifier les étapes d’un processus scientifique au  −
moyen d’un code de couleurs.
Construire le modèle réduit d’un organisme ou d’un  −
système.

✓

✓

✓

✓ ✓

Intelligence musicale  
et rythmique

Écouter et reconnaître les sons de la nature. −
Étudier divers rythmes du corps. −
Imaginer les sons qui se jumellent à l’étude des   −
systèmes.

✓
✓
✓

✓

Intelligence corporelle 
et kinesthésique

Faire comprendre les différents systèmes par des jeux  −
de rôle.
Faire des explorations et des manipulations   −
scientifiques.
Réaliser une danse, un jeu ou une activité physique  −
pour représenter un processus scientifique.

✓

✓

✓

✓

Intelligence 
interpersonnelle

Discuter de sujets controversés se rapportant au   −
domaine scientifique.
Faire une expérience de laboratoire en équipe. −
Présenter un système ou un processus au moyen d’une  −
entrevue.

✓

✓

✓

✓

Intelligence 
intrapersonnelle

Réfléchir aux parties des processus scientifiques et  −
identifier celles qui sont les plus intéressantes ou les plus 
passionnantes pour soi.
Montrer le rôle de la nature et des sciences dans sa vie  −
personnelle.
Créer une expérimentation personnelle dans laquelle  −
on applique une notion scientifique à soi-même.

✓

✓

✓

✓

✓

Intelligence 
naturaliste

Jardiner ou s’occuper d’animaux. −
Visiter des zoos ou des jardins botaniques. −
Utiliser une loupe, un microscope ou un télescope pour  −
étudier la nature.

✓

✓

✓
✓

✓
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A n n e x e  2 1

Intelligence Stratégie Ens. App. Év.
Éducation artistique

Intelligence verbale  
et linguistique

Inventer une histoire d’après une pièce musicale. −
Exprimer ses sentiments et ses idées sous forme de  −
peinture, de sculpture, de chanson ou de dessin.
Transformer les paroles d’une chanson   −
(p. ex., pastiche).

✓

✓

✓

Intelligence 
logicomathématique

Étudier la succession de différents pas de danse. −
Reconnaître différentes techniques artistiques (p. ex.,  −
cubisme, surréalisme, impressionnisme).
Créer une peinture « par les nombres » et la faire  −
exécuter par un pair.

✓ ✓

✓

✓

✓

Intelligence spatiale  
et visuelle

Dessiner un même objet selon des angles différents. −
Imaginer les décors d’une pièce de théâtre. −
S’imaginer comme faisant partie d’une œuvre (p. ex.,  −
dans un tableau) et exprimer ses impressions.

✓
✓

✓

✓

Intelligence musicale  
et rythmique

Identifier des instruments de musique à l’écoute. −
Faire de l’improvisation musicale. −
Danser ou créer une danse d’après une pièce musicale − .

✓
✓
✓

✓
✓
✓

Intelligence corporelle 
et kinesthésique

Créer une sculpture humaine pour exprimer une idée,  −
une émotion.
Faire des gestes de chef d’orchestre. −
Faire du mime. −

✓
✓
✓

Intelligence 
interpersonnelle

Créer une œuvre de groupe (p. ex., mural, pièce de  −
théâtre, chanson).
Chanter à plusieurs voix. −
Faire de l’improvisation. −

✓
✓
✓ ✓

Intelligence 
intrapersonnelle

Faire son autoportrait. −
Représenter les étapes de sa vie sous forme de danse,  −
de sculpture ou de tableau.

✓

✓

✓

Intelligence 
naturaliste

Dessiner ou photographier des objets de la nature. −
Tenir un journal illustré des phénomènes de la nature. −
S’inspirer de la nature pour concevoir une œuvre   −
(p. ex., musique, peinture, sculpture).
Se servir des matériaux de la nature pour créer une  −
œuvre (p. ex., fleurs séchées, branches, cailloux).

✓
✓

✓

✓

✓
✓
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A n n e x e  2 1

Intelligence Stratégie Ens. App. Év.
Éducation physique et santé

Intelligence verbale  
et linguistique

Expliquer les règles d’un jeu ou d’un sport en faisant  −
ressortir les mots clés.
Inventer des slogans ou des cris de ralliement. −
Écouter quelqu’un exprimer ses idées et discuter avec  −
elle ou lui.

✓ ✓
✓

✓

✓

Intelligence 
logicomathématique

Planifier des activités sportives  − (p. ex., sports intramuraux, 
tournois).
Établir des statistiques sur un sujet touchant la santé et  −
le bien-être (p. ex., usage du tabac, alimentation saine).
Inventer une explication convaincante ou rationnelle  −
pour quelque chose d’absurde (p. ex., la nécessité de 
ballons carrés).

✓

✓

✓

✓

✓

✓

Intelligence spatiale  
et visuelle

Pratiquer des exercices de visualisation. −
Concevoir des affiches. −
Regarder des films, des documentaires, des vidéos. −

✓
✓
✓

✓

Intelligence musicale  
et rythmique

Faire des exercices physiques en suivant le rythme  −
d’une musique.
S’exercer à faire un mouvement en y associant un air  −
connu.
Faire des jeux rythmés. − ✓

✓

✓
✓

Intelligence corporelle 
et kinesthésique

Faire des révisions mentales en s’adonnant à un sport. −
Inventer un nouveau jeu, un nouveau sport. −

✓
✓

✓
✓

Intelligence 
interpersonnelle

Fournir une rétroaction à quelqu’un. −
Faire des études de cas (p. ex., en santé). −

✓
✓

✓

Intelligence 
intrapersonnelle

Être attentif aux gestes et aux mouvements de son  −
corps.
Prendre conscience des différentes stratégies de   −
pensée selon les circonstances.

✓

✓

Intelligence 
naturaliste

Prendre conscience de son environnement pendant  −
des activités en plein air.
Faire des excursions ou des expéditions dans la nature. − ✓

✓
✓
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A n n e x e  2 2

Stratégies de mise en œuvre de 
la différenciation

Bien entendu, il existe plusieurs stratégies permettant de faire la mise en œuvre de la différenciation en 
salle de classe : résolution de problèmes, recherche en groupe, études indépendantes, portfolios, contrats 
d’apprentissage, modèles, etc. 

Dans le tableau ci-dessous, cinq stratégies connues et moins connues sont décrites sommairement et leur  
utilisation en salle de classe est expliquée au moyen d’un exemple. 

Stratégie Description Exemple

Po
st

e
 d

e
 tr

a
va

il

Le poste de travail est un espace aménagé 
dans la salle de classe où les élèves réalisent 
en même temps des tâches différentes selon 
la progression de leur apprentissage. Chaque 
poste de travail est conçu de manière à offrir 
un éventail d’activités respectant les champs 
d’intérêt et les styles d’apprentissage des élèves. 
Cette stratégie permet une grande flexibilité 
dans la répartition du temps.

Pour répondre aux besoins d’élèves se 
situant à des niveaux différents quant 
aux attentes, un enseignant ou une 
enseignante choisit de monter cinq 
postes de travail :

poste d’enseignement direct, −
poste de vérification et de  −
manipulation,
poste d’activités de mise en  −
application,
poste de recherche (p. ex., livres et  −
Internet),
poste du projet. −

C
yb

e
rq

u
ê

te

La cyberquête est une tâche virtuelle qui 
s’effectue via Internet. Les élèves exploitent 
l’information et effectuent des tâches relevant 
d’un thème. La cyberquête permet d’exploiter 
judicieusement les ordinateurs en salle de 
classe tout en assurant une différenciation 
de la performance finale selon le style 
d’apprentissage ou les champs d’intérêt des 
élèves. Il s’agit également d’une stratégie tout  
à fait adaptée à l’intégration des matières.

Les sites ci-dessous sont une mine d’or.
Cyberquêtes.ca :   −
www.cyberquetes.ca
Cyberquêtes et autres activités Web :   −
www.cyberquete.cyberscol.qc.ca

Exemples de thèmes :
métiers spécialisés (français, études  −
sociales, arts, mathématiques)
voyages (français, études sociales) −
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Stratégie Description Exemple
St

ra
té

g
ie

 S
TA

La stratégie STA fournit l’occasion aux élèves de 
se donner une intention de travail, de se créer 
des représentations visuelles et conceptuelles 
et d’établir des liens entre leur vie et leur 
apprentissage. Cette stratégie en trois temps, qui 
prend la forme d’un tableau, permet aux élèves 
de noter ce qu’elles et ils savent, ce qu’elles et 
ils veulent trouver et ce qu’elles et ils ont appris.

S T A

S = ce que je sais
T = ce que je veux trouver
A = ce que j’ai appris

A
c

tiv
ité

  p
a

r é
c

h
e

lo
n

s

L’activité par échelons s’appuie sur le principe 
qu’une même performance ou une même 
activité d’apprentissage peut se construire 
en offrant aux élèves plusieurs niveaux de 
complexité, d’abstraction ou d’ouverture. En 
maintenant le cap sur les mêmes attentes et 
les mêmes habiletés et en variant le niveau de 
difficulté, les élèves relèvent un défi adapté  
à leurs capacités. La motivation des élèves est 
assurée par le fait qu’elles et ils ont le choix de 
l’activité qui les intéresse le plus.

Dans un cours de Sciences de  
8e année, l’enseignant ou 
l’enseignante propose une activité 
selon trois échelons de complexité 
pour faire l’étude de la cellule et de la 
division cellulaire :

expérience visant uniquement  −
la compréhension des concepts 
enseignés;
expérience visant la compréhension  −
des concepts en y ajoutant une 
dimension musicale; 
expérience visant la compréhension  −
des concepts en y ajoutant 
une dimension musicale et 
technologique.

C
o

m
p

re
ss

io
n

Le principe à la base de la compression est 
celui selon lequel les élèves ne devraient pas 
étudier des concepts qu’elles et ils maîtrisent 
déjà. Le bon fonctionnement de cette stratégie 
repose donc sur l’évaluation diagnostique. 
L’enseignant ou l’enseignante détermine ce 
que les élèves savent déjà, les habiletés qu’elles 
et ils maîtrisent et ce sur quoi elles et ils devront 
travailler. En se basant sur ces observations, 
l’enseignant ou l’enseignante propose un 
cheminement adapté au rendement et aux 
champs d’intérêt de chacun ou de chacune 
des élèves.

La compression se traduit par un 
cheminement propre à chacun ou 
à chacune des élèves. Ainsi, dans un 
cours de Français de 8e année, l’élève 
A lit des récits de science-fiction et en 
analyse la structure, alors que l’élève 
B passe tout de suite à la rédaction 
de son récit de science-fiction, en 
établissant sa propre structure.

A n n e x e  2 2

Des pistes pour 
soutenir la 
différenciation 
pédagogique
Cette partie du guide montre comment un travail de 
collaboration permet de valider l’efficacité des stratégies 
sélectionnées tout en permettant l’harmonisation des 
pratiques efficaces en gestion de classe. 

 Gestion de classe efficace
 Rôle de chacun ou de chacune pour soutenir la 
 différenciation pédagogique
 Communauté d’apprentissage professionnelle (CAP) 
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A n n e x e  2 2
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pédagogique
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Gestion de classe efficace

Plusieurs chercheurs et chercheuses et pédagogues ont clairement identifié que le facteur 
ayant le plus grand impact sur l’apprentissage de l’élève est la gestion de classe (Marzano, 
2003, Wong, 2004, Jones, 2000).  La gestion de classe est donc le facteur qui distingue un 
enseignement efficace d’un enseignement non efficace en matière d’apprentissage de 
l’élève.

Aspects Gestion de classe efficace Gestion de classe non efficace

Rôles Les élèves sont à la tâche. L’enseignant ou l’enseignante est à la 
tâche.

Attentes

Les élèves connaissent :
leurs tâches et leur évaluation, −
le comportement approprié  −
pour chaque situation,
un taux de succès élevé. −

Assignation de lecture qui stipule que 
les élèves auront un test portant sur ce 
contenu.

Temps 
d’apprentissage

Routines et consignes claires
Début et fin de l’enseignement  
à la cloche
Menu de la journée et des devoirs

Discipline incohérente

Temps perdu à répéter les consignes et  
à rappeler les règles

Climat

Enseignement explicite des règles
Consigne pour l’attention
Encouragement fréquent et  
spécifique
Utilisation de l’humour

Consignes mentionnées, mais non  
modelées
Ton de voix élevé
Peu d’encouragement ou trop général 
Sarcasme

(Source : Jones, 2000, Marzano, 2003, Wong, 2004.)

Pour répondre aux besoins des élèves, but ultime de la différenciation pédagogique, il est essentiel que le 
climat de la classe soit sain et productif. L’établissement du climat de la classe dépend en grande partie 
de la capacité de l’enseignant ou de l’enseignante à entrer en relation avec les élèves. Il importe donc, 
le plus tôt possible, de connaître ses élèves et de se faire connaître d’elles et d’eux, et cela bien avant 
d’amorcer les apprentissages scolaires. Cette condition est essentielle au développement des relations 
de qualité entre tous les membres de la classe.
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Les conditions essentielles à l’instauration d’un bon climat de classe
Accueillir les élèves y
Établir des procédures d’entrée y
Mettre en place des règles de vie y
Valoriser les comportements  y
Confier des responsabilités  y
Sonder les champs d’intérêt y
Tracer un profil de classe y
Développer une communication interpersonnelle efficace y
Gérer les conflits y
Favoriser la collaboration y
Utiliser l’humour y
Aménager la classe y
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Rôle de chacun ou de chacune pour soutenir  
la différenciation pédagogique

Plusieurs facteurs ont été identifiés comme déterminants dans l’apprentissage et la réussite 
scolaire de chaque élève. Lors de ses méta-analyses, Robert Marzano a regroupé différents 
facteurs d’influence sur l’apprentissage de l’élève. Il les a regroupés sous différents « effets » : 
l’effet élève, l’effet enseignant et l’effet école, ce à quoi il ajoute les communautés 
d’apprentissage professionnelles (CAP) comme l’outil qui permet une maximisation des 
différents effets sur l’apprentissage de l’élève. La différenciation pédagogique nécessite un 
dosage de tous ces effets dans un désir d’action concertée.

 

Différenciation pédagogique

Effet
enseignant

Réussite

Effet
élève

Effet
école

Gestion de
classe

Gestion du
curriculum

Esprit de
collaboration

Leadership
pédagogique

Environnement

Aquis
antérieurs

Motivation

Gestion de
l’enseignement et
de l’apprentissage

« La pédagogie différenciée requiert des actions concertées et des appuis 
institutionnels. Elle suppose, en effet, la constitution d’équipes d’enseignantes 
et d’enseignants, chez qui existent créativité et engagement. Mais, elle exige 
en outre un appui institutionnel, c’est-à-dire une organisation pédagogique 
souple et inventive qui la rende possible : ce qui appelle, à son tour, les marges 
d’autonomie institutionnelles nécessaires. » 

(Conseil supérieur de l’éducation du Québec, 2005.)
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Effet élève

L’effet élève fait référence à trois facteurs qui agissent sur l’apprentissage de l’élève :

l’environnement familial, y

les acquis antérieurs, y

la motivation. y

La différenciation pédagogique tient compte de l’unicité de l’élève en matière de sa préparation 
préalable, de ses champs d’intérêt et de son style d’apprentissage. Cela renforce l’importance de 
l’établissement d’un profil de classe.

Effet enseignant

Dans leur méta-analyse, Walberg et al. (1993) ont clairement fait ressortir, tout comme  
Marzano (2000), que l’effet enseignant était l’effet ayant le plus d’impact sur l’apprentissage 
de l’élève. Ces résultats sont fondamentaux. Ils signifient que, malgré le bagage avec lequel 
l’élève arrive à l’école, le facteur le plus important sur l’apprentissage de l’élève est 
l’enseignant ou l’enseignante. Ces résultats soulignent la grande responsabilité avec laquelle 
l’enseignant ou l’enseignante doit agir avec ses élèves. Marzano (2003) a identifié les trois 
éléments clés de l’effet enseignant : 

la gestion de classe, y

la gestion de l’enseignement et de l’apprentissage,  y

la gestion du curriculum.  y

La différenciation pédagogique permet de maximiser ces trois éléments. Pendant des rencontres de  
collaboration, l’équipe devra viser prioritairement ces éléments en se posant les questions  
suivantes :

❑ Que voulons-nous que les élèves apprennent?

❑ Comment saurons-nous ce que les élèves ont appris?

❑ Comment réagirons-nous lorsque certaines et certains élèves n’assimileront pas le contenu?

Effet école

L’effet école est simple : il vise à maximiser l’effet enseignant par la création d’un esprit de collaboration 
et d’un leadership pédagogique. Pour maximiser cet effet, il est essentiel d’implanter une communauté 
d’apprentissage au sein de l’équipe. 
(Source : Vers l’école de la réussite, CFORP, 2003.)
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Les profs en parlent...

Pour soutenir la différenciation pédagogique
Après avoir établi le profil des élèves de son groupe-classe, l’enseignant ou l’enseignante planifie 
l’enseignement, l’apprentissage et l’évaluation.

Ressource 
à l’intention de 

l’enseignant ou de 
l’enseignante

Annexe 23 : Questionnement 
portant sur la différenciation 
pédagogique pendant une 
réunion CAP

Outil permettant de cibler des pistes 
d’actions et des résultats attendus à la 
suite de la différenciation pédagogique.

Communauté d’apprentissage professionnelle (CAP)

Le soutien à la mise en œuvre de la différenciation pédagogique

L’implantation d’une CAP dans une école est un moteur permettant d’optimiser les différents facteurs 
déterminants qui agissent sur l’apprentissage de l’élève.

La puissance de la collaboration qui caractérise les CAP est un processus systématique 
dans lequel les enseignantes et les enseignants travaillent ensemble pour analyser et 
améliorer les pratiques pédagogiques. Elles et ils travaillent en équipes et prennent part à un 
processus continu de questionnement favorisant un apprentissage approfondi. Ce  
processus permet ainsi un haut niveau de réussite scolaire. (DuFour, 2004) 

La réussite scolaire d’une école passe par une équipe qui se rencontre régulièrement de façon  
continue pour planifier, évaluer et adapter les leçons et les stratégies à la lumière des résultats obtenus. 
(Schmoker, 2005)

La création d’une CAP dans une école et l’utilisation d’une approche pédagogique différenciée visent un 
même but : la réussite scolaire de tous et de toutes les élèves. 

Trois principes fondamentaux doivent mettre en œuvre et soutenir sa création :
Nous croyons possible de faire une différence : notre école peut s’améliorer. y
L’amélioration d’une école passe par l’amélioration des gens qui y travaillent. y
Une amélioration significative de l’école influencera grandement l’enseignement et  y
l’apprentissage.

Le travail d’équipe est nécessaire pour la mise en œuvre du projet. Nous avons travaillé de  
pair pour monter nos dossiers et faire la planification de nos projets. De cette façon, plusieurs 
matières ont pu être intégrées. 
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Le leadership

Il importe de savoir que la création d’une CAP peut s’effectuer dans toutes sortes d’environnement. Elle 
peut réussir dans un conseil scolaire ou une école et peut aussi s’effectuer dans une section de l’école 
seulement. Cependant, le leadership est un facteur essentiel des CAP; le leadership est le catalyseur 
d’une CAP. 

« La qualité des résultats d’une communauté d’apprentissage dépend 
entièrement de la qualité de son leadership. » 

(DuFour, 2004)

Au moment de l’implantation d’une CAP, le leadership de la direction de concert avec le personnel  
enseignant est crucial; celle-ci doit afficher ses convictions en influençant chaque décision et chaque 
action, ce qui démontrera que la différenciation pédagogique est une priorité. Le leadership veut être  
à la fois directif et participatif dans ses objectifs et ouvert et créatif dans les moyens d’y parvenir. Il permet 
aux équipes de fonctionner de façon optimale. 

L’esprit de collaboration 

L’esprit de collaboration est le moteur d’une CAP, alors que l’isolement est l’ennemi des enseignantes et 
des enseignants. 

Tous et toutes travaillent à l’atteinte d’un but commun : améliorer l’école dans sa capacité à aider tous et 
toutes les élèves à apprendre efficacement. 

 



94 | À l’écoute de chaque élève grâce à la différenciation pédagogique

Utiliser ce questionnaire pour consigner les constats de l’équipe à la suite d’une réflexion sur 
l’effet élève.

Questionnement portant sur la différenciation pédagogique pendant une réunion CAP
Pistes pour maximiser l’effet élève

Ef
fe

t 
é

lè
ve

L’environnement familial

Je donne une place aux parents dans la vie scolaire. y
J’utilise un questionnaire auprès des parents pour évaluer les champs d’intérêt des élèves. y
J’utilise un système de communication clair avec les parents (courriel, agenda, etc.). y
Autres : ______________________________________________ y

Les acquis antérieurs

Je crois que chaque élève peut apprendre. y
J’identifie clairement les préalables à l’enseignement d’un apprentissage essentiel. y
J’évalue les styles d’apprentissages de mes élèves en insistant sur les forces de chacun ou  y
de chacune.

La motivation

Je donne une rétroaction spécifique en fonction de facteurs sur lesquels l’élève a un   y
contrôle.
J’obtiens un taux de succès élevé dans ma classe. y
J’ai dressé un profil de ma classe qui me permet de mieux cerner les champs d’intérêt et les  y
différentes stratégies qui rejoignent mes élèves.
Autres : ______________________________________________ y
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Questionnement portant sur la différenciation pédagogique pendant une réunion CAP
Pistes pour maximiser l’effet enseignant

Ef
fe

t 
e

n
se

ig
n

a
n

t

Que voulons-nous que les élèves apprennent? y
Comment saurons-nous ce que les élèves ont appris? y
Comment réagirons-nous lorsque certains élèves n’assimileront pas le contenu? y

Explorer les outils du guide en équipe pour en planifier l’utilisation

Dix pistes pour soutenir la motivation (page 45) y
Dix pistes d’action vers la différenciation pédagogique (page 46) y
Élaboration du profil de classe (page 56 ) y
Planification à rebours (page 74) y
Les stratégies d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation (page 79) y
Des stratégies de mise en œuvre de la différenciation (page 85) y
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A n n e x e  2 3

Questionnement portant sur la différenciation pédagogique pendant une réunion CAP
Pistes pour maximiser l’effet école

Ef
fe

t 
é

c
o

le

Voici ce que des écoles, qui ont changé positivement et dramatiquement leurs résultats, ont 
fait pour y parvenir.

Comme équipe, quelles actions désirons-nous cibler?

Les écoles ont harmonisé et aligné leurs pratiques (gestion de classe, d’enseignement,  y
d’apprentissage et du curriculum).
Le processus de décision se fonde sur les données. y
La direction de l’école a trouvé du temps en déléguant et en rendant les réunions plus   y
productives.
Les écoles effectuent une pratique réflexive sur des pratiques plus efficaces. y

Avons-nous les caractéristiques d’une équipe efficace?

La collaboration fait partie intégrante de nos routines. y
Le temps nécessaire au travail d’équipe est prévu dans l’horaire quotidien et planifié  y
à l’intérieur du calendrier scolaire.
Les résultats attendus de la collaboration sont explicites. y
L’équipe se concentre sur les aspects cruciaux de l’apprentissage grâce à l’accès à des  y
renseignements pertinents à leur travail.
Des normes guident le travail de l’équipe. y
L’équipe vise des objectifs de rendement SMART (spécifiques et stratégiques, mesurables,  y
atteignables, axés sur les résultats, limités dans le temps).
Il y a un encouragement à expérimenter, c’est une occasion d’apprendre. y
Il y a une remise en question du statu quo. y
Il y a une recherche active de solutions et une ouverture aux idées nouvelles. y
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